
 
 

 
  

 

 

Liminaire du  

SNPCA-CGC au CSE 
 
Depuis la création de l’entreprise unique, 
les reformes se succèdent, les process 
changent en permanence mais les 
nouveaux outils mis en place ne 
fonctionnent pas ou pas comme ils 
devraient !  
 
 

Cette rentrée a été catastrophique ! Du jamais vu ! Depuis septembre, le désordre s’installe, 
dure et persiste…sans que les problèmes soient résolus. Les différents projets, qu’il 
s’agisse de TEMPO, la réorganisation du CDE, le nouveau JT sur le plateau A….ont été 
mis en place à la hâte, sans être aboutis. 
 
La direction répète à chaque fois qu’un projet doit vivre, évoluer et être construit avec l’aide 
de tous mais en réalité, on navigue à vue. « On règlera les problèmes au fil de l’eau » 
prétend-t-elle à chaque fois. Pourtant malgré les nombreuses alertes des représentants des 
salariés, cette dernière déploie ces projets et avance sous couvert d’une stratégie 
d’entreprise à marche forcée. Les salariés, qui sont sur le terrain, se prennent de plein fouet 
tous ces problèmes non anticipés, tous ces bugs qui font que leur quotidien devient 
insupportable.  
 
Le bilan est bien évidemment calamiteux et c’est à chaque fois le même constat : ça ne 
fonctionne pas ou mal et les dysfonctionnements s’accumulent ! Partout, il faut contourner 
les logiciels ou les outils pour pouvoir assurer la tâche. Les administratifs galèrent, les 
techniciens font ce qu’ils peuvent mais les incidents à l’antenne se font de plus en plus 
nombreux. 
Le pire, c’est que la direction tape sur les salariés qui sont sur le terrain et qui essaient tant 
bien que mal de faire tourner « la boutique ». Un exemple parlant parmi d’autres, c’est 
probablement celui des scriptes qui subissent au quotidien les foudres de la direction, 
convoquée comme celle-ci,  le jour où le conducteur d’une édition disparait (édition annulée 
pour le coup !) et qui est accusée d’entrée de jeu : « C’est une erreur humaine, c’est 
inadmissible !!! » alors même que les problèmes viennent de l’Open media. Résultat, 
encore un arrêt maladie même si la direction a reconnu ensuite que ce n’était pas une erreur 
humaine. Seulement voilà,  le mal était fait ! 
 
Il est clair que les salariés sont fatigués et n’en peuvent plus face à cette charge de travail 
qui augmente, des effectifs qui diminuent, face à cette impossibilité de faire correctement 
et simplement son travail au quotidien. 
 
Les arrêts de travails sont nombreux et le nombre de burn-out gonfle de jour en jour. 
L’encadrement est également dévasté. Nos cadres de proximité s’écroulent un à un, dans 



le silence…et le niveau supérieur semble débordé. 
 
Ce jeu de domino auquel nous assistons où chaque collaborateur qui tombe entraine la 
chute des suivants, n’est plus supportable ! 
 
La direction doit prendre conscience que la dégradation des conditions de travail qu’elle fait 
subir depuis plusieurs années à l’ensemble des salariés du Siège, nuit aujourd’hui 
gravement à leur santé mentale comme physique. 
 
A titre d’exemple, illustrant parfaitement tout ceci, celui du service GTR créé à l’origine pour 
les séquences scientifiques au 20H qui s’est vu confié par la suite la gestion des décors 
virtuels puis des réalités augmentées. Sans chef de service pendant des années, il a 
toujours été question de « la gestion du flux d’activité », problèmes jamais réglés. Une 
cheffe de service est enfin recrutée après plusieurs années mais il n’aura pas fallu une 
année pour qu’elle craque et s’arrête.  
 
Malgré ses alertes et ses tentatives pour gérer ce fameux « flux de l’activité » (cela veut 
dire refuser du travail qui venait s’ajouter à une charge déjà débordante), la direction avait 
toujours une bonne raison pour forcer le pas : « c’est pour la présidence ! » ou « c’est pour 
l’actu ! ». C’est clair, la Fabrique n’a plus la main pour dire non au client… il faut faire coûte 
que coûte ! 
 
Conséquence : la cheffe de service tombe en burn out et les quatre salariés du service en 
arrêt pendant plusieurs semaines pour cette rentrée. C’est 100% du service Hors Service ! 
Au passage, le chèque signé pour assurer le travail à faire via un prestataire extérieur, 
dépasse l’entendement. Non seulement, on abime les salariés mais en plus, on ruine 
l’entreprise ! 
 
Tous les personnels du Siège, les administratifs, les techniciens, les cadres,… aux Sports, 
à l’Actu ou ailleurs, voient leurs collègues tomber comme des mouches quand ils ne sont 
pas arrêtés eux-mêmes par leur médecin ! Dernier et récent coup de tonnerre, celui d’un 
salarié frappé par un AVC à 36 ans !  
 

Stop ! Ça suffit ! 
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